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EDITORIAL:
Gender and politics is a broad topic. Within it are other broad issues; corruption in politics and its 
relationship to gender is one of such broad issues. Corruption, as is well known, generally occurs 
with impunity and it has been shown to affect women and men in politics and public administration 
differently.  Regarding the latter, it exacerbates the asymmetries, which are gender-based. When in 
2001, the World Bank called for having more women in politics and in the labour force because 
it was seen as positive for good government and business trust, many suggested having generic 
policy for increasing the number of women in politics and public administration as a strategy to 
reduce corruption. As noble as this was, a crucial point was missed.: it is a country’s political and 
governance system rather than politicians’ gender that determine corruption levels. Surely, corrupt 
actions taken by individuals in order to achieve an aim or aims tend to be in networks, mostly male, 
formed on patronage relationships based on long-established ties (political). No doubt, women may 
be excluded from opportunities to engage in or benefit from such corrupt actions.

The paper by Amaechi D Okonkwo on Gender and Corruption in Nigerian Politics in this issue 
of ASR should be seen within the context of the above. Of significance on the issue of gender 
and corruption is that it is a fairer system characterized by liberal democracies that provide equal 
rights for women and good governance. This, most commentators are agreed would tend to lower 
corruption in politics.

Olajide Oloyede
Managing Editor

Le genre et la politique est un sujet vaste. Il y a d’autres enjeux; La corruption dans la vie politique 
et sa relation avec le genre est l’une de ces grandes questions. La corruption, comme on le sait, 
se produit généralement en toute impunité et il a été démontré qu’elle affecte différemment les 
femmes et les hommes en politique et en administration publique. En ce qui concerne cette 
dernière, elle exacerbe les asymétries, qui sont fondées sur le sexe. Lorsqu’en 2001, la Banque 
mondiale a réclamé un plus grand nombre de femmes en politique et dans la population active 
parce que cela était considéré comme positif pour une bonne confiance des gouvernements et des 
entreprises, beaucoup ont suggéré d’avoir une politique générique pour augmenter le nombre de 
femmes dans la politique et l’administration publique. Stratégie de réduction de la corruption. 
Aussi noble que cela ait été, un point crucial a été manqué: c’est le système politique et de 
gouvernance d’un pays plutôt que le sexe des politiciens qui déterminent les niveaux de corruption. 
Certes, les actions corrompues prises par les individus afin d’atteindre un but ou des objectifs ont 
tendance à être dans les réseaux, principalement des hommes, formé sur des relations de patronage 
basées sur des liens établis (politiques). Il ne fait aucun doute que les femmes peuvent être exclues 
des possibilités de s’engager ou de bénéficier de telles actions corrompues.  

Le document d’Amaechi D Okonkwo sur le Genre et la Corruption dans la Politique nigériane 
dans ce numéro de l’ASR devrait être vu dans le contexte de ce qui précède. Le problème de la 
parité et de la corruption est important car il s’agit d’un système plus équitable caractérisé par des 
démocraties libérales qui garantissent l’égalité des droits des femmes et la bonne gouvernance. La 
plupart des commentateurs sont d’accord pour réduire la corruption en politique.  

Olajide Oloyede 
Rédacteur en chef


